
Les orphelins institutionnalisés sous le régime de Duplessis."la collusion entre l'Etat et l'Eglise
«Ce n'est pas la souffrance de l'enfant qui est révoltante en elle-
même, mais lefait que cette souffrance ne soit pas justifiée.»

- Albert Camus
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rr========ïI éeemment, le gouvernement fédéral
n'accordait rien de moins'que-trois:
cent cinquante millions de dollars
(350 000 000 $) à une fondation re-
groupant des autochtones qui, lors
des années 1940-50,se sont retrou-
vésdurant quelques années dans
des institutions religieuses vouées à
la conversion des âmes et à l'endoc-
trinement chrétien. Leurs revendica-
tions portaient sur certains cas

Ib:=====d d'agressions et le fait d'avoir subi
une éducation contraire à leur cou-

tumes ancestrales dans le but de les assimiler à l'ordre des
pouvoirs blancs.
A l'inverse des enfants délinquants indemnisés par les

gouvernements en raison de sévices commis par des reli-
gieux à Mount Cashel, Terre-Neuve et d'Alfred, Ontario,
établissements reconnus .comme internats de redresse-
ment, dans le cas sans pareil des orphelins et orphelines
institutionnalisés de Duplessis, bon nombre furent fausse-
ment diagnostiqués débiles mentaux et parqués dans les
crèches, orphelinats et asiles toute leur enfance, adoles-
eence ou même au-delà, en plus pour certains d'être l'objet

de sévices et d'agressions,
ta folie religieuse des années

duplessistes favorisait l'embriga-
dement de jeunes hommes et
fillesde familles nombreuses (...)
et conduisait à la constsuction
d'institutions de plus en plus im-
posantes qui-prenaient en fait
des allures d'univers concentra-
tionnaires d'obscurantisme, où
les enfants, surveillés par une re-
ligieuse de faction n'en étaient
pas moins virtuellement laissés à
e~x-m~mes_ et où ils grandis-
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